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Excellences, 

Chers collègues, 

Mesdames et Messieurs, 

 

Je remercie la FAO d’avoir bien voulu m’inviter à faire une brève intervention à l’ouverture de 

cet événement qu’elle organise à l’occasion de l’édition 2021 de la Journée mondiale de 

l’alimentation. Cet événement met en lumière certains des défis et opportunités majeurs pour 

notre monde, sur lesquels nous devons nous pencher si nous voulons accélérer nos efforts 

d’élimination de la faim et d’amélioration de la nutrition pour le bien-être de nos populations. 

 

Nous célébrons l’édition 2021 de la Journée mondiale de l’alimentation alors que le monde 

continue d’être aux prises avec la pandémie de COVID-19 et les crises liés au climat et à la 

biodiversité. Et nous constatons une augmentation constante du nombre de personnes souffrant 

de faim et de malnutrition dans le monde. 

 

L’insécurité alimentaire et la malnutrition continuent d’augmenter dans bon nombre des 79 

membres de l’Organisation des États d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (OEACP). Cette 

hausse est due à des conflits, au changement climatique, à des phénomènes liés aux 

catastrophes naturelles, et aux répercussions de la crise de COVID-19.  Aujourd’hui, des millions 

de personnes souffrent de faim et de sous-alimentation en Afrique et, dans les petits États 

insulaires en développement de l’OEACP, 56% des adultes sont obèses, et la malnutrition est 

citée comme le premier facteur de risque pour les maladies non transmissibles (MNT) dans ces 

pays. » Nous sommes en passe de pas réussir à assurer une alimentation saine et plus durable 

à nos populations. 

 

Notre production alimentaire et les changements dans l’utilisation des terres qui en résultent 

contribuent de manière significative aux crises persistantes liées au changement climatique, à 

la perte de biodiversité, à la dégradation des sols, et à la pollution. La surpêche dans nos océans 

et nos eaux intérieures met en péril la sécurité alimentaire à l’échelle mondiale, ainsi que les 



 

moyens de subsistance de millions de personnes tributaires des poissons pour leur sécurité 

alimentaire et économique. 

 

Nous nous trouvons à un tournant, et il appartient à la communauté internationale de prendre 

en urgence des mesures pour éliminer la faim et la malnutrition, et mettre fin aux pratiques non 

durables, afin que nous puissions vivre en respectant les limites de notre planète. 

Les résultats louables du tout premier Sommet des Nations Unies sur les systèmes alimentaires 

et les approches nationales constituent un tremplin essentiel pour le renforcement des mesures 

de promotion de procédés de production alimentaire durables et susceptibles de fournir des 

aliments nutritifs pour tous. Personne ne doit être laissé pour compte, et les producteurs, en 

particulier les femmes et les jeunes, doivent avoir une place autour de la table. 

À cet égard, l’OEACP soutient et promeut des approches transformatrices comme l’agroécologie, 

l’agriculture régénératrice, et la gestion efficace de l’intégralité des ressources côtières et 

marines, afin de garantir la productivité et la résilience, en se basant sur les meilleures 

informations scientifiques et connaissances traditionnelles disponibles. 

L’OEACP estime que la transition vers des régimes alimentaires durables et sains doit, entre 

autres, passe par la promotion de régimes alimentaires locaux et la mise en œuvre de politiques 

fiscales ciblées visant à mettre fin à la consommation d’aliments et de boissons mauvais pour la 

santé. 

 

Au moment où le changement climatique exerce une pression sur nos systèmes alimentaires, 

nous devons encourager des approches interdisciplinaires en ce qui concerne la conception de 

solutions plus durables, plus inclusives et plus résilientes contre l’insécurité alimentaire. 

 

L’OEACP réaffirme son engagement à soutenir des partenariats véritables et durables visant à 

promouvoir des actions concertées à tous les niveaux en vue d’éliminer la faim et la malnutrition 

sous toutes ses formes, et de transformer les systèmes alimentaires de sorte à satisfaire nos 

besoins sanitaires et à préserver l’environnement. 



 

Pour conclure, je dirais qu’à l’heure de la célébration de la Journée mondiale de l’alimentation, 

notre message doit être clair. Des solutions contre la faim, l’insécurité alimentaire et la 

malnutrition sous toutes ses formes existent. Le moment est venu d’entreprendre des actions 

visant à garantir une meilleure production, une meilleure alimentation, un meilleur 

environnement et une vie meilleure, des objectifs que nous devons poursuivre en veillant à ne 

laisser personne pour compte.  

 

 

Je vous remercie de votre attention. 


